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SALAÜN (Gildas) _ Une monnaie vénitienne du XIIIe siècle découverte à Nantes. 

 

Sous la référence N-5175, le musée départemental Dobrée à Nantes conserve un grosso d’argent au nom de 

Ranier Zeno, doge de Venise de 1252 à 1268. 

 

En voici la description : 

 

 
X 1,5 

 

Avers/ RA . CENO DVX S M VENETI, Saint Marc auréolé et mitré debout à droite remet au doge, qui se tient 

face à lui, l’étendard de la République de Venise. 

Revers/ Le Christ avec le nimbe crucigère trônant de face, vêtu du pallium et du colombium. En haut à gauche 

les lettres IC, à droite XC surmontées d’une barre abréviative. 

Ce grosso est en billon. Il pèse 1,71 g, pour un diamètre de 20 mm. 

 

Cette pièce a été brièvement décrite en 1903, sous le n° 983 page 273 du Catalogue du Musée 

Archéologique de Nantes
1
 dont la partie numismatique fut rédigée par Paul Soullard (1839-1930). 

Des recherches en archives permettent aujourd’hui d’en préciser l’origine. En effet, cette pièce figure au n° 

4 de la page 247 du registre manuscrit de la collection de Fortuné Parenteau
2
, numismate d’origine vendéenne, 

premier conservateur du musée archéologique de Loire-Inférieure jusqu’à sa mort en 1882. D’après les brèves 

informations laissées dans ce précieux document, il apparaît que cette pièce a été découverte isolément à Nantes 

au mois de mars 1850. 

 

 
Dessin à la plume de Fortuné Parenteau 

 

La simple mention d’une provenance pour cette rarissime monnaie méritait déjà d’être signalée, mais 

l’intérêt de cette information va bien au-delà. 

Tout d’abord, il s’agit de la seule monnaie vénitienne découverte en Bretagne. En effet, malgré un très 

minutieux inventaire des découvertes monétaires en Bretagne (trésors, monnaies de fouilles …) notre collègue 

Yves Coativy n’a relevé aucune monnaie originaire de la cité des doges
3
. 

À l’échelon national, il s’agit probablement de la découverte la plus occidentale d’une pièce de Venise car 

pour l’essentiel, ces trouvailles se concentrent logiquement à l’est de la France ainsi en Côte-d’Or à Courcelles-

Frémoy (Dy
4
 118) et Thoisy-la-Berchère (Dy 385), à Longvilliers dans le Pas-de-Calais (Dy 188), à Martigues 

dans les Bouches-du-Rhône (Dy 206). Sauf une exception, il s’agit toujours dans ces trésors de pièces d’or du 

XIVe siècle. 

Enfin, même si une pièce seule n’est qu’un document limité, elle constitue toutefois un témoignage 

supplémentaire des relations entre Nantes et l’Italie du nord à la fin du XIIIe - début du XIVe siècle, période où 

seuls quelques lombards et florentins sont attestés dans le duché de Bretagne
5
. 
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